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vous recevrös ci-jointe. J'avois toules ces pieces ä

Gottingue, et je les ai vendu toutes avant mon de-

part pour Paris de möme que la plupart des livres
que j'avois allors.

Qu'est-ce que ce M. Ackermann que j'ai
connu est devenu du depuis? II est neveu de M.

Richter et sans doute il demeure chös son oncle.
Une chose qui ne me paroitroil pas difficile c'est
d'ötre professeur comme M. Richter, je n'en excepte

que le Latin que je ne scai pas non plus.
Si dans la suite vous voules avoir Ia generosite

de faire des projets pour moi, penses toujours qu'au
moins je ne suis pas attache ä ma patrie, que j'ai
essuye parmi mes concitoyens et surtout de mes pa-

rens tout ce qu'il y a de plus desagreable, el que
je ne me croirois jamais plus heureux d'un cote que
quand je pourrois tourner ä ma patrie le dos. Mais

on n'aime plus ä risquer quoi que ce soit quand on
a femme el enfants. Sans voir clairement que je
pourrois etre mieux je ne changerai point de Situation.

Gottingue me donne les vapeurs aussi souvent

que j'y pense, Berlin me les chasse aussi souvent

que j'y pense.
Cette lettre est un galimathias tel que je n'en

ai jamais vu. Vous croires que les Manes de feu

Rougemont sont venu m'illuminer. Une autre fois je
ferai mieux.

Br. ce 3 Janvier 1760. Zimmermann.
130.

(Sern Sb. 19, Sto. 10).
Je vous ai ecrit le 3 Janvier une terrible lettre,

et je n'altends la reponse qu'en tremblant. Tout etoit
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vous rseevrss ci-joiute. l'svni» toutes ces pieces à

Oottingue, st js les si vsnclu toutss avant mou cts-

part pour ?sris àe msms qus ts plupart clss livrss
que j'svsis sttors.

tZu'sst-es que ee N. ^cksrmsnn qus j'si
connu sst clsvsuu àu àspuis? II est neveu às Kl.

LicKlsr et ssns cloute il àsmsurs cbss son oncls.
Uns eboss qui us ms psroitroit pss clifticils c'est
à'strs prolssssur comms U. Licbtsr, js n'sn «xcspts
qus le Lstin qus js ns scsi pss non plus.

8i àsns Is suits vous vouiss «voir Is gsnsrosits
àe tsirs àss projets pour moi, penses toujours qu'su
moins js ns suis pss sttseks s ms patrie, que j'si
essuvè parmi mss euneitovsns st surtout às ms» pg-

rsns tout cs qu'il v a às plus àssgszrsaKIs, sl qus
js ns ms croirois jamais plus Keureux à'un cols que
qusnà js pourrois tournsr s ma pslris le àos. Klais

on n'aime plus s risquer quoi que ce soil qusnà on
s lsmms sl snlsnls. Ssns voir ctsirsmsnt qus js
pourroi» strs misux je ns eKsnZsrai point às situs-
tion. Outtinsius ms àonne Iss vspsurs sussi souvent

que j'v psuss, Lsrlin ms Iss ckssss sussi souvsnt

qus j'v psnss.
Ostts Isttrs «st un Kslimstniss tel que js n'sn

si jsmsis vu. Vuus eruirss qus Iss Klsnss às lsu
KouASinont sunt venu m'illuminsr. lins autre lois js
ferai misux.

Lr. cs 3 lsnvisr 1760. Zimmsrmsim.
13«.

(Bern Bd. 19, No. 10).
ls vous si scrit Is 3 lsnvisr uns tsrridls Isttrs,

st js n'sltsnàs la réponse qu'sn tremblant. lout «toit
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par dessus et par dessous dans ma tHe. Ma lettre
en etoit l'image fideie. M. Tissot vous aura mandö
mes secondes reflexions sur la chaire de Gottingue.

Vous m'aves crt extremement desejuvre, et c'est
ce qui vous a donne occasion de me proposer des

traductions. Je suis fortement et solidement occupe,
non dans le public, mais dans mon cabinet. Je lis
et je compose tout le matin, une bonne partie de

1'apres diner et du soir, apres souper regulierement
et fort souvent dans la nuit. Je conte de donner dans

peu un traite de Fhypochondrie, des vapeurs et de
la melancolie, en suite un traite des maladies con-
vulsives des enfants, en suite un traite de l'expe-
rience en 10 livres. M. Tissot croit que « faire un
bon livre et rendre un bon remede n'ont jamais fait
le caractere d'un charlatan »; il ajoute qu'on ne con-
fond pas d'honnetes gens qui jouent la comedie, avec
des comediens diffam6s qui n'ont point d'autre me-
tier et qui ne savenl point d'autre. Oserois-je vous

prier mon tres cher Patron d'etre de ce sentiment?
II y auroit malgre ces obstacles et surtout malgre

mon extreme incapacite pour ce genre de tra-
vail de l'ingratitude ä se refuser entierement ä ces
traductions. Oserois-je proposer une capitulation?
Si j'avois en qualite de sergent un poste ä defendre,
j'en proposerois une ä Fröderic meme.

II faut absolument que mon tr. de Fhypochondrie

soit fini. Ce sera ä Paques ou peu apres. Allors
je commencerai si vous voules ä tr aduire pendan
quelques heures du jour. Je traduirai le tr. de la

respiration, la reponse generale, celle ä M. Whytt,
la müre elc. et la preface ä Buffon: pour le traite
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M' dsssus «t PSI- dsssous äsns ms tZts. Kls Isttrs
sn stait l'imags lidèls. A. lissât vorm aura msndè
mss sseundss rsflsxions sur Is ekairs cls Lottingus.

Vous m'svès crr extrêmement dssezuvrè, st s'sst
ss qui vaus s donne oeession cls rus prapassr gss
traductions, ls suis fortement «t soliclsmsnt oeeupê,
nan clans Is oublis, msis dans mon sabinst. ls lis
«t js compose tout Is matin, uns bonus partis ds

l'sprès dinsr st du soir, sprès soupsr régulièrement
st lort souvsnt dans Is nuit, ls eonts ds donnsr dans

psu un traits ds l'Kvpaelmndris, dss vspsurs st ds
Is mélancolie, sn suits un traité dss mstsdiss son-
vutsivss dss sntsnts, sn suits un Irsits ds t'sxps-
risnss «n 10 livres. N. lissot eroit qus « tsirs un
bon livrs et rendre un bon rsmsds n'ont jsmsis fait
le csrsetsrs d'un eksrlstsn »; il ajouts qu'on ns son-
fond pas d'Konnetes gsns qui jouent ta comédie, svse
dss comédiens diffames qui n'ont point d'autre me-
tier et qui ne savent point d'sntre. Lssrois-js vous

prier mon très cbsr pstron d'être de ee sentiment?
II v suroît malgré ess obstacles et surtout msl-

grè mon extrême incapacité pour es genre de tra-
vail ds l'ingrstituds s ss rsfuser entièrement à ees

traductions. Lssrois-js proposer une capitulation?
8i j'avois «n qualité de sergent un poste à détendre,
j'en proposerais uns à Frédéric même.

II faut absolument que mon tr. ds l'Kvpoebon-
dris soit lini. Ls ssrs s pgquss «u psu après. Mors
js commsncsrsi si vous vouiss à tr sduire pendan
quelques Ksurss du jour, ls traduirai Is tr. ds la

respiration, la reponss gsnsrsle, celle s A. VKvtt,
Is mûrs ste. st la Preises s Luffon: pour Is traité
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sur Fosteogenie je vous prie de m'en faire grace el
de chercher quelqu'un moins incapable que moi de

le traduire, Mais tout ceci ä condition que mon nom
ne soit pas mis ä la tete de la traduction. Je com-
mence ä, me faire un peu au style allemand, mais je
n'en ai point ni en francois ni en latin. Yous pouves
remplacer un homme tel que moi par le premier
ecolier qu'il vous plaira.

J'ajouterai un mot sur le sort que je me
souhaite. Souhaiter d'etre place ä Berlin est une folie,
mais ce seroit Ie changement de Situation le plus ä

mon gout. Quant aux Bernois (absil invidia verbo)
ils ne sont pas faits pour moi et je ne suis pas fait
pour eux. Pourvu que je ne sois pas oblige d'etre
conseiller ici ou de me pendre, ce qui est la meme
chose, je serai content et tranquille pourvu que je
puisse me tirer d'affaires honnetement. Faule de

pratique une honnete comedie de medecin pourvoira
mes besoins. Les ouvrages que je donnerai apres
ceux qui servent ä la comedie, me mettront dans le
point de vue dans lequel il faudra me voir.

Br. ce 17 Janv. 1760. Zimmermann.
131.

(Sern Sb. 19, Sto. 13).
Brugg ce 24 Janv. 1760.

Je me hate de vous dire en reponse de votre
lettre du 21 Janv. que je n'ai point recu celle du

13, et que cela me met dans un tres grand embarras,
parce qu'elle contienl sans doute des choses qui
m'importent infiniment, el que je ne voudrois com-
muniquer ä qui que ce soit. Je ne puis point faire
lä dessus des perquisitions, et je vous prie Ires
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sur l'ostsogsnis js vous pris cls m'en Kirs grass si
àe eksrcksr czuslczu'un moins incapable que moi às

le trscluirs, Nais tout, csei « conàition czus mon nom
ns soit pas mis à la tsts às ta trsàuetiou. ls com-
msnce à. ms Kirs un psu au slvls sllsinsnà, msis js
n'en si point ni sn lrsncois ni «n Istin. Vous pouvss
rsmplsesr un Kumms tel czue moi psr le premier
écolier czu'il vous ptsirs.

l'ajouterai un mot sur te sort czus je ms sou-
Ksits. ZouKsitsr à'strs plses à Lsrlin est une tolte,
mais cs servit te étrangement às situation I« plus s

mon gout. Husnt sux Lsrnuis (sbsit inviàia vsrbo)
ils ns sont pas Kits pour moi st js ne suis pss Kit
pour sux. pourvu czus js ns sois pss obligs à'strs
«cmssillsr iei ou às ms psnclrs, es czui sst la msms
cboso, js ssrai eontsnt st trsnczuills pourvu czus js
puisss ms tirsr à'stlsirss Kunnetsmsnt. Laute às prs-
ticzus une bonnets eomsàis às msàsein pourvoira
mes besoins. Les ouvrages czus js àonnersi spres
ceux czui servent s ls eomsàie, me mettront àsns le
point às vus àsns Isczust il Kuàrs ms voir.

Sr. es 17 lsnv. 1760. Zimmermann.
131.

(Bern Bd. 19, No. 13).

Lrugg es 24 lsnv. 1760,
le ms bate àe vous àire en réponse às votrs

Isttrs àu 21 lanv. czus js n'ai point rseu cslls àu

13, st czus esta ms mst àsns un trss granà smbarras,
parcs czu'slts eontisnt ssns àouts àss ekosss czui

m'importsnt inlinimsnt, st czus js ns vouàrois eoru-
municzusr s czui czue es soit, ls ns puis point tsirs
là àsssus àss perquisitions, st js vous pris trss
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